DE LÉ Zn 2. Me" 7 UN 
Re Le : Pet s Fa: : >.À 
“, 7 Érn AT à b1 l : 


% L L À à 
LEA SSP Lt © à 


EDMONTON, ALBERTA JEUDI 15 JUIN 1890, Le : 


laissez-moi vous faîre mes si- 
em Si vous aimez la + 
ver , forts et robustes, accoutu- 
la vie des champs veulent vous 
suivre, venez dans nos colonles de 
l'Ouest, là votre travail séra rébitnéré 
et vous verrez vos can conserver 
les! De be Hwurs| qu istingueni Jes 
n4, dé a Sue 2 vous y 
vivrez Bon Plus à l'aise que dansiles 
centres manufacturiers de la républi- 
qué voisine. Ce language, au dire 
de l'école nouvelle dont Jean-Paul est 


AVIS. 


EE ER 


°. Nous prions nos lecteurs et|n 
abonnés de nous faire parvenir |: 
au plus tôtle prix de leur abon- 


nement, de -18 e l'on 
Engine Le À sis ne ’celu 
de 1899 qui'est maintenant dû. 


Ils nous rendront un grand ser- 
vice et nous ermettront ainsi 


ROUILLE ET POURRITURE. jamais su meltre ‘éhaque chose à sa 
ploce, ni avoïr;une place pour chaque 
chose. 4% 
Il est mainenant journalier, dans 
une ville,” : ” 
La rouille sila dénrrids: ton 
peut-être les principales causes qui 
chassèrent de la ris:eham 
Guerre à ces deux - 
et de dépression po 
du so! :—Le Pionnier 


+ 

Ce titre ne couvre pas un artiele 
el nous ne à en prévenir 

lecteur. 

Pcür.le sébist. nous laissons à 
d'autres, le soin de dénoncer les maux 
causés par da! routine administrative 
e par la corruption gourernemen- 
tale, 

Nous venons tout simplement écrire 


Ÿ ube pagé sur l'économie rurale. : Nue 
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voir enfoui dans. la neïpe fondante et 
exposé! ävtoutes lesfintempéries et, 
er sur no M”: d'emiron cent 
miles : «* 


NKADISNX nous: rs un article fort 
intéressant sur l’historique des 
““scrips”dés métis dans les Territoires 


De Jean Pierres 2 Jean Paul |, du Nord-Ouest. 


Une foudroyants réplique 
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ie cr À ui che et | foiselé mouvemént réprimé, da-ree- 


manquant d’abri, sur ün éimple par- 
patriobiqne côtrespondant. rend: #es | treindre le plus possible les eoncés- | 


cours de cent milles, 


J. E, LAURENOELLE, DU 
oracles. É ane sions promises ; ; elle n'accorda des| Sjls même di devait. exister M \ 
à ie Paul daigne cr à:son | scrips qu'aux enfants nés avant 1870! 1v66 Gné sembla À do, ; ki: 1 N ord-Ou est 
re uis sette époque les métis du | toù toile lésandani din 08 caupagnes, il | — | | 
a DM GER qui vs) Tin | ne cessèreut.de réclamer, Don onde el yelàune ERCHANTS B ANA. | é 
pa de son ami x réduit au si- | et avec pleïne raison, pour que la me- | source’active de dépression pour nos L ANTS BANK OF CANADA. enr 
ence et que les amis de la colonisa- | sure s'étendit à tous ceux qui vivaient | cultivateurs. pislpare dE: 90.000, | © rs 
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G tion, le gouverneur en conseil avait 
— a ce qu'ils sont ditou écrit la déciad st à due Thon. de 
… Join Paul, «8 le triomphe facile ; il|scrips serait peut-être’ nue cause de 
ne et. re dversaires sont con- | démoralisation pour les 5) ces 
Ke ape de la société, dé- | scrips ne seraient pas accordés. 

clarés' nt aue principes, sans patriotisme | Il faut adrairer, comme élle le mért=. 
pour avoir dit qu'a cent heures de | te, le tartuferie de ces bons eonserva- 
marché de Montréal, il ya âe belles | teurs, dui ont toujours dans leur po- |. 
terres, données gratuitement àtont co- | che quelque grand'priñcipe;/ comme. 
lon âgé de 18 ans, à la seule condi- | la morale ou la religion, pour mettre 

tion de mettre chaque année quelques au service de leurs petits intérêts. 
am en culture. 2: cest la marque de fabrique con- 
Que. les étrangers apprennent cos | #° atrice, on la retrouve;dans tous 

vérités que les Galiciens’ les Doukho- | leurs actes. 3640 
hrs les*Mennonites viennent s’empa-| En 1896, M. Hugh John MeDo- 
de-ces belles et. frangéaion, nald avait signé une promesse for- 


ns mmense étendue des opérations faites 

radeherge d'un bout dù pays à |: 
autre, et teriminait en lui demandart 

à quel. genré d'intermédiaires il avait 

recours po “recruter dés acheteurs, 

sur tous les points d’un aussi vaste 
territoire. 

Nous avons à netre service, répon- 
dit l'industriel, une véritable armée 
d'agents actifs‘et laborieux: . 

Quel système suivez-vous, insiata le 
journaliste, pourrémunérer ces agents {l 

La plupart sont à commission, dit 
le grand fabricant, d'autres sont à 
salaire fixe ; mais ceux agents con- 
tribuent surtout à faire ffluer les com- 
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Intérêt accordé sut dépôt, 
Traites achetées et vendues. 
Transaction d'affaires de Banque, 


Bureau--Bâtisse du ‘‘Bulletin.' 
J. S. WILLMOTT, 
Gérant, 


Consignations Enormes, de 
Nouvelles Importations. 


{| Variété Infinie de Nouvelles 
J. T. Blowey. Marchandises À PRIX NOU- 


VEAUX: 
Acheter des meubles est un plaisir 
lorsque l’on sait avoir la meilleure | Marchandises Seches, 
valeur pour sonsargent, , En voici un | Habillements, 
exemple : Chapeaux et.Casquéttes, 
Cliaussures et Soulièrs 


Gants et Mitaines, 


te, dent toût mais | melle, que reprodait ‘t l'OuesttOans-| mandes à notre établissement, et ces Capots en Fourrure 
cui prepte aux Canadiens-frau- | dien, ” dé faire rendre justice à tous | deux agents né nous coûtent absolu- asques 4 7 
Rte térressont fortiles su Ma- | les enfants métis nés depuis 1870. ment rien. Mitaines ‘ sh 
; “'nitobé, que le Nord-Ouést canadien | Il e8t vrai que c'était durant la |. Tout interloqué, l'homme de lettres Habits de dessous, : 


osa pousser la Curiosité jusqu’à vou- 
loir connaitre: les noms de ces deux 
utiles éléments de prospérité pour la 
fabrique d'instruments äratoires, 

La ‘‘ Rouille ? et La  Pourriture, ” 
voilà nos déux agents par excellence, 
lui fut-il répondu. 

" Oest-à-dire que le manque de soin 
accordé à l'outillage detla ferme, en- 


“peut contenir des.millions de familles D: électorale, em. feraur de M. 
Cechrane ! 

-que: communications pour: s!y ren- 

‘ ) 80 faciles, que le climat est Sa I ‘est vrâi que M. H: Joha MeDo- 

 lubre, l'éauet le bois abondaüts, ete., | nald 249 eu co il en la Eè 

L) crime de l'èse= triotisme, di ouyer en ajou an& entire paren 9; 
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“’assertions 64 publie quelques notes| Fidèle à sa politique, le gouver- 

: sur le “sujet, on 16 déclare: criminel et mement Laurier'a tenu à remplir ses 

es u’a pas assez de fou our le promesses à ceb égard, et la commis- 


Drap, Etoffes, 
Drap 2. Robs, 


Outils de Charpen er, 
Pelles, Pics, Foù -ches, 
Valises et Mall- 8, 

Ferblanterie, 
Fleur, --- F acon, 
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îre àses concitoyens, voilà le ‘crime | territoires, sppéléE Y mere ces cou ribuent à son propre ruine. y ravure dssortiment est si considéra- 
afireux dont il 0 rendu coupable | cessions, ty C0 faire ud ealculexact | ble que vous avez le meilleur choix Petrole, Huile aq 
‘aux pra 4 sa. 5 ; peut-on |. "Nous savons due, déjà; certains'in | du usé, Chaque anhée, à la clas- | pour chaque article de meubles, soit Mod ps es P tènte ! 
- tre Date dividbs sont partis pousiles lieux Ature par la rouille et la | dé prix très-bas, soit pour des ar- Ro: ines > Ch ees, 
duite. siége la commission Eu de faire e, on serait étonné d&chif | tiéles artistiques d’ébénisterie à des pisceri de Loix, 


‘ehasse aux écrips. 
Jos terres | 11 faut espérer que l'exférionte 


prix défiant toute compétition. 


rabbuillies par notré ami, Ligne sepciale de thes magni 


ss6 servira à no8 compatriotes m ues, 
; ne, “À #4  1à empêchera de laissèr d nos propres | dé ère A: T Blowe piceries 
ue pouiller par des epéeintan LD Ra ti à Lu î ‘Mr y Conserves en Boites’ 
| qui à |Conseiente. % - Confiserie. 


f à uëles voitures | 
toute Soyez “méfan s, ChèTE. ss, + tandisq . 


los | terriblement méfianrs, et si vo vou 
nt | lez nous ‘eroire, gardez vos ms 
Dans. 10 ou 15 ans d'ici, terres, 
1 dont on va vous Offrir probablement 
ni prix” dérisoire, Mprdiates une 
etite fortune ;, ne. vous laissez pas, 
ter par le ‘ essh. . £ 
L j'argent file, s’e et 
à dis et vous 1 


De fait un assoitiment des plus 
complets de Marchandises Générales. 
Faites nous une visite, vous aurez la 
pleine valeur de votre agent. 


VENTE AU COMPTANT. 


Nous achetirs comptant eb nous 
bénéficions d an escompte considéra- 
ble, et à notre tour. nous en faisons 
bénéficier le public. 


H. Wù .MeKenney, 
ST. sage HAE …. AE 
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É. R Duglosiis vient de prendre 
7 aa M1 Baudin, un excel- 
dont la spécialité est 

Lange des chevaux. 
sais sollicite de nouveau 
ue e de lui Éontinuor les encoura- 
ts qu'il a toujours reçus d'eux. | 
réh à donnet complête satisfac- 
ut le monde, 
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LE DISTRICT D'EDMONTON-. 


De tous les points du pays, dans 
tonte l'étendue äe la République voi- 
sine, en Europe même les regards des 
cultivateurs,de ceux à qui le sol natal 
ne suffit plus à fournir la subsistance 
de chaque jour, de ceux, qui veulent 
assurer leur avenir et celui de leurs 
nombreux enfants, sont tournés vers 

‘notre district, vers nos belles prai- 
ries au sol si fécond, au rendement si 
magnifique, ‘fout le monde s'accor- 
de à dire, que le district d'Edmonton 
est aujourd’hui le champ de colonisa- 
tion le plus profitable et le plus avan- 
tageux au colon. 

En effet, ici dans l'Ouest, en quel- 
ques années, le coloù sobre, indus- 
trieux, courageux, ne peut manquer 
de réussir à se créer une large aisan- 
ce> Le défrichement de la prairie est 
relativement un jeu d'enfant, compa- 
ré aux labeurs du pauvre colon qu'on 
lance dans la forêt vierge, avec sa 
cognée et qui dès le débuf rencontre 
des obstacles presqu'insurmontables 
à son succès, Là-bas, dans ees forêts, 
le colon usé ses forces, travaille, pei- 
ne, sue à grosses gouttes, pourquoi !, 
pour défricher dans toute. une géné-! 
tation, 25 à 30 actes qui:seront épui-! 
sés, lorsque le fils prondra la succes- 

sion, de. soh père, et recommeucera 


l'œuvre stérile de celui-ci. Ce n'est pas 


l'à de l'imagination, c'estde la réalité. 
Sous pretexte de fortifie® aujourd’hui 
la Province de Québec, on essaie par 
tous les moyens à discréditer, notre 


‘pays, on emploïé toutes les moyens, 


on erie sur tous Jes. toits, que nons 
n'avons pas de marché, que notre ré- 
ligion est en datiger, que le Lae St- 
Jenn, la Métapedis, sont ce qu'il y a 
de mieux dans le pays comme terrain 
agricole ; on emploie “le vert et le 
00" ,suivant l'expression populaire, 
sfin de détourner le courant d'immi- 


_gration qui:se dirige vers notre pays. 


Dans la presse, “ La Vérité” ot 
quelques autres journaux; qui ne 
voient pas plus loin que la frontière 
de leur village, font une eampagne à 


: fondarde trainæontre notre pays. Leurs 


efforts.se brisont eontre les faits, con- 
tre les‘résultats magnifiques obtenus 
par les colons de notre district et, n’en 
déplaise, à M, Tardivel et consorts ils 
seront obligés, un bon jour, de se ren- 
dre à l'évidence (comme dans le cas 
de Diana Vaughan) et de recannaître 
leur coupable erreur: Ils diront alors 
-aveo noûs, que le district d'Edmonton 
est le champ de colonisation le plus 
avantageux et le plus rémunérateur 


dif Canada pour l'agriculteur sobre, 
induvirieux, au bou cœur et bon bras, 
la que fo nos éatudiaue dan bu 
qui ont, laissé leurs montagnes, leurs 


côtes,-leurs roches, pour venir ouvrir 


Extraitd’une lettre de “ Rusticus,” 
qui derit en ce moment dans le “ Tri- 
fluvien,” en faveur de l'immigration 
des Cansdiens-français vers le Mani- 
tobajet le Nord-Ouest. 

« Le défunt curé Labelle s fait un 
travail dé Titan pour cimbattre lé: 
migration et pour activer ls coleni- 
sation. Il était l’homme taillé pour la 
besogne. Il avait de l'atout dans son 
jeu, une grande finesse et passable- 
ment d'expérience. Il connaissait 
comme son ‘“ Pater ” tous les MM. 
Baptiste de Québec à Montréal, et 
par dessus le marehé, il connaissait 
les “ possibilités ”’ et les aotualités du 
pays, en fait de eolonisation.” 

“ Eh bien, je paricrais dix eontre 
un, que M. Tardivel est à; cent lieues 
de soupçonmer l'aveu qu'a fait le c0- 
losse de St-Jérome peu de temps ayant 
de mourir— Si j'avais à recommen- 
cor ma course, au lieu de coloniser 
dans les Laurentides, je mènerais mon 
monde sur les prairies de l'Ouest.” 
Cette déclaration de l’apôtre de ls 00- 
lonisation dans la province de Québes 
doit vaioir l'opinion de M, Tardivel 
sar un pays qu'il n'a jamais visité, et 
qu'il ne connait pas. Qu'en pense la 
Vérité ” ? 


mt QU Vanne 


AU POLE NORD. 


La conférence que M.de capitaine 
Bernier a donnée le 26 mai, devant 
la Société Royale, a été scientifique, 
instructive et amusante tout à la fois, 
M. Bernier a prouvé à son auditoire 
que s'il était marin d'expérience, il 
était aussi un homme de science et 
avait toutes les connaissances et qua- 
lités nécessaires pour mener à bonne 
fin l'entreprise d'aller au Pôle Nord. 
Lorsque l’on parle d'aller au Nord, 

lasieurs semblent croire que le seul 
ien qui en résultera, sera la gloire 
pour un pays de pouvoir dire qu'il y 
est arrivé le premier et y avoir planté 
son pavillon Maisily a beaucoup 
lus que cela. La découverte du PÔ- 
e, faite non pas comme himble voya-' 
ge de'plaisir ou de vaine gloriole, au- 
ra des effets immenses pour la scien- 
ce,.eb sers profitable au pays qui le 
premier s’emparera des terres que l’on 
sait éxister dans le bassain polaire, 
Ce qui montre l'importance que l'on 
doit attacher à cette question, sont 
les efforts de divers pays à'la résoudre 
et l’argent.qu'ils.ont voté pour cela. 
L'Angleterre à dépensé des som- | 
mes considérables pour atteindre le 
Pôle, Quarante expéditions, au moins 
sont parties des îles Britaniques à la 
conquête du Pôle. Pour l’une d'elles 
la plus eonsidérable, celle de Sir 
George Nares, le gouvernement an- 
en a payé la somme de $750,000. 
Le gouvernement des Etats-Unis a 
voté $200,000 pour l'expédition du 
oapitaine Hall, et $250,000 pour:cel- 
le de Greely, L'expédition Peary, 
qui était une expédition payee par den 
particuliers, a coûté #150,000 dont le 
cr 1x Norvège à payé 
la moitié, Beaucoup d'argent dépen- 
sé pour rien, diront quelques-uns. 
Pas du tout répondronsnous. Plu- 
Psieurs de ces expéditions, si elles 
{n'ont pss réussi à atteindre le Pôle, 
sont allées très près, et ont rapporté 
sur les courants, l'état des glaces et 
les conditions les de la tempé- 


Yature, des renseignements dont les | 


explorateurs à venir profiteront, et 
dont veut profiter le capt, Bermier. 
Ainsi, l'expérience a prouvé qu'un 
petit navire a plus de die de ré- 
sister aux glaces et de faire avec suc- 
Lcès l'expédition qu’un gros. L'expé- 
rience & aussi prouvé qu'un nombreux 
| mn. n'était pas nécessaire, Sir 
George Nares avait deux navires et 
VUS, :JANADREN, AVAIS UN bâ- 
timent de 00 fcnnes ef 13 hommes, 
tandis que le capt. Bernier aura un 
bâtiment de 200 tonnes seulement et 
huit hommes.+ En tout et pour tout, 
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me 


300 milles du Pôle, en 


i celui éu eapt. Ber 
arte Ts pates À ® 


son navire, il sera bien Lg TA 
capt. Bernier qui surs sppare 
pee ls améliorés, À faire 
cent milles seulement. 

L'itinéraire du capt. Bernier est 
tracé comme suit : : 

Départ de Vancouver au mois de 
mai l'année prochaine. Entrée dans 
le bassin polaire par le détroit de Beh- 
ring ; t le voyage, étude scien- 
tifique des côtes de la Sibérie, sonda- 
ges, relevé des courants, ete. ; arri- 
vée vers le mois de septembre à l'ile 
Bannikoff qui a été vue par Nansen ; 
exploration de cette ile: et d'une au- 
‘fre qui a été vue plus au sud par l'é- 
de la Jeannette. Cette ex- 

ration prendra un mois environ. 
tteindre l’île Bennett au mois d'oc- 
tobre, et'en se tenant à l’ouest de cet- 
te ile, güetter la grande ouverture de 
glaces vets le Pole que Nansen a vu 
mais donfil n'a pu profiter. Attein- 
dre le Pôle par cette mer, ou si les 
glaces eotivrent la merse laisser en- 
trainer par elles comme l'a fait Nan- 
sen, et atteindre le Pôle à pied. Enfin 
sortie du basin polaire par le courant 
connu entre les îles du Spitsberg et 
le Greenland. 

Le capitaine Bernier aura comme 
compagnons d'expédition des hommes 
de science etdes hommes qui ont 
fait leurs preuves comme marins et 
trappeurs : Le lieutenant Lue Pelle- 
tier, de l'Islet, M; Réal Huot de Qué- 
bee, M. Lockwood, professeur de 
sciences à l'université du Missouri, le 
lieutenant Keslingbury, de Rochester 
Maine, M. Morden, un trappeur du 
Nord-Ouest. Toutes «es personnes 
ont étudié Le projet du capitaine Ber- 
nier, etont demandé comme faveur 
de faire partie de l'expédition. . 

Espérons que le gouvernement se 


reudra aux vœux de la Société Roys- 
le, des hommes de science, et des ma- 
rins du pays, et founira au capitaine 
Bernier, les moyens de mettre son 
projet à exécution. 


SE LR Communiqué. ” 


Soumissions pour les claims de placers 
‘Mminiers sur le Dominio: 
’.):: dans le Territoire éd Vues 


Des:squmissions cachetées adressées au Sotis- 

€ ët marquées sur l'enveloppe ‘ Soumission 
pour un claim de acèr minier’? seront reçues À 
ce département WA mid véndmeat Le er 
jour de Septembre:1899 pour des claims de pla- 
r.et des fractions de claim sûr la. Dominion 
k réservé Le la Couronne; La liste sui- 
\vante est une liste, des numéros des claims et 
D acns MA à leur front ep roxitma - 
el qu'arpenté par MM. Jatnes Gibbons et 
RW. Cauttly,arpeñteur de re la Puissance : 


AU-DESSOUS DE LA  DECOUVETÆ SUPERIBURE. 
No. Longueur es pds. No. Longueur en pds. 


1 A 5 10 A ë 

2 À a. 15 A ae Ë 
1 

a Wa h 


Au-dessus de la découverte infériéure. 
No. Longueur en pds, No, Longueur en pds. 
i A _" 6A  : 3500 
2 à st 10 À 143.25 
+ ’Audlessons din découverte intérieure 
No, Longueur en püs, No. Longueur en pds 
56.3 75 A 24,7% 


à; 
2 + 7.2 7 
2C 20,3 77 ; os 
8 : 34:00 . L gs 
9 39:25 1 X 
1 7 < D A , «| 
L 
1ù A = à A TE 
202,8 
21 À À 8 Ed 
22 À F 500, 
23 87 500, 
à 87 A 500. 
: 87 B, 387.9 
st 89 À’ 25.1 
33 91 500, . 
1 92 500 . 
93 500; 
3 94 500, 
500, 
A 
500, 
6) A Ê 
É 7 À Er 4 
500. 
73 A Ve 
A A ec. LS 


S 
ad 
pour € ue : 
sion peut-être fai 


4 Pôle après 0 # up 


4144 

"R | mt nee sus -… 

Chaque ni durs fier les numé. 
es claims et r ur 1 

à ‘aussi s que cer Rides Dour 


EP 
#*ÿ Ve: 


plus complet et le plus'à portéekle tqutes * pri 
SES MARCHANDISES SÈCHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 
Sont reçues et étalées. Elles sont. admirables d'élégance 
et de qualité. : RAS P%. 


ETOFFES A ROBES . 
Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
plus “Chic”. pour costumes de printemps. 


INDIENNES NOUVELLES 
Un choix immense, ainsi que dans les 
ELANNELLETTES: | 
Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. AN 
NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures, 
NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 
es 


mieux c Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Gie' Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 

Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent,:de ne s'occuper que de 
ses affaires de l'Est, Port Arthur, Fort William, ete, offre on vente au public 
d'Edmonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de 

. GROCERIES, FERRONNERIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant. 
Ne l’oubliez pas. 


Cie. MARKS, GLAVET, DOBIE Limitée, 
Première Porte À l'Est du Magasin Blowey. 


:  HORLOGER ET BIJOUTIER, 
Se: NANKIN, > A UN ASBORTIMENT COMPLET DE 


Montres, Horioges, Argenteries et Objets d'Optique, 


UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... 
I n'y a pas d'article aussi nécessdire qu'une montre, Elle règlenosañai 
res et est d’une très grande valeur où valeur aucune, Une montre doit 
étre répare comme il faut où est ruinée et des centaines de Montree 
ont été complètement ruinées par des réparations d'ouvriers inexpérimen- À 
tés ou par des apprentis. Ayant trav:illé à la table des réparations dès Bijou- 
teries et des Montres pendant 19 ans lans des boutiques en renom dans quel- 
ques unés de plus grandes cités d'EU 2OPE, des ETATS-UNIS et du CANA- 
DA et desquelles j'a reçu des diplôms ét d'excellents certificats pour mon 
habileté dans le travail des mécanism: s prouvant que je suis maître dans mon 
art, j'ai fait de cettre branche dé trav il une spécialité ét j'y donheräi ma 
plus scrupüleuse attention, Tout tre rail qui me sera confié sera exécuté avec 
promptitude et avec Le plus grand soi, avecune garantie pour douze mois, | 
Je ferai tout en mon pouvoir pour m’ ssurer la confiance de tous veux quime À 
favoriseront de leur patronage. Un : ssai et vous on aurez la prouve. 
: Votre respectueux, “it 
: 8. NANKEN, Horloger et Bijoutier pratique, 
Magasin vis-à-vis le Bureau de Foste. feu ; as 
VIEUX POSTE. 


ASSURANCES. | "rs 


La “Manufacti s Life,” Forbes et Gie. 
… Marchands Generaux. 


NOUVEAU MAGASIN AU 


eee 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 5 
nos Charrues, nos Binders |, 


et défricher nos belles prairies nos l'expédition, qui devra. durer 3 ans, 


“Champion” n'ont ‘pas 


illes, et en préparant dans ces pays qu'il à déjà dépensé une dizaine de 
hilliers de piasstres de son propre ar- 


rent, dans les préparatifs de expédi- 
où ! 


entrées 


ñ “fortilés plaines, Qui ont agi “ en bons | GOûters environ $60,000. Mais Je | au snr le marché! : 
Fe pères de famille ” en assurant ‘pour vuvergément ne sera. pas appelé à n8 ente Nue de l'avis de l'a 3 AE 6 F1 | 
7 Vaxenir; dx publions. de leurs fs. | Gene iente bte somme, Le capi- | ee ire qu sa nou | Nos Buggies de. 


Compagnie  Hen 
meilleurs ; ils so 


de l'Ouest, un point d'appui pour la 
Province, de Québec dans les luttes 
que à subir, indubitablement, | 


hi ge page 


on 


FA ‘ je clause 39 qui ne » 
sieurs pee plus tions de claims pour lesquels 
8 véridiques, de meilleure t être accordées ne devront | à 
Yéressés à l'avenir de nos * pour lesquels des entrées auront été 
dp.que ne le sont les rédac- nes ciélhe 16e À ot soumission ne sera 


" * 
La Vérité” ot consorts. 

D A e* k “a 27 Mai, 

st N + het | 


Département de l'Intérieur, | JOHN R.: 3 
pe} 7 Secrétaire muet er 


5 y 


Ra 2e 2e 2 RS HR 
à £ = 


b > À. 


_ Fitsimmons, lé boxeur champio 
46 défi par. Joffries, dans une lutte 
de 14 reprises. sédai 


M. A; C. Hébert de St. Albert par- 


| tira pour Pincher Creek ces jours-ci JE LA. 
2 | nee : 1n mière - LA : 
que ton cœur fera tie-tac, - lee mages ar 1m 28 Nhtient au ‘chœur de chant de ie Emé. a # | QE. 
A, ss tour dans quinzaine. rene sous l'habile direction de M,|% BAIE D'HUDSON, ‘54 
me € , Le Li dés astionnai- | Avila Palin, à à PU à #°1 
+ | res de: nque Jacques-Cartier,aura d N .# 
pement | lieu À Montréal, 16 courant. Nous | re ol ont ons apparence me GNCORPORER ARS 
en évitaut prudemment surons probablement la visite du Gé- | ei désireraient voir leurs amis etre | Marchandi RE Là 
- De l'en \ sel rant ma. ne | van ee 1 de la Province de Québec et des Etats- |? \ dises de Choix, 2% 
dans le cours du mois de juillet. : F . er à : 1] 
Sans vouloir jouer au Canton, . Unis, venir lesrejoindre en foule dans Prix Réduits, 1708 
Chez toi donne toajours le ton ; MM. Gariépy, Laurencelle, Ville- | notre beau N'en déplaise à MM. 
Agouvienstol du vieux dicton: neuve, Bureau, Rivet, Brunelle, Les- | de la ‘“ Vérité,” Tardivel et autres, Attention Peli 
gant... e, 
" Gr De tie cor Ones cn tu M ur | Livré épée 
enier © n sont a ire un 1ens en r jei s'as- TR Ï ex ve 
Decupe, en un quartier P ie voyage à Three dimanche der- | surent leur avenir, celui de leurs fa- cs <@. #3 L AR SEL 
À tout cel RS nier : ils sont 1evenus dans la soirée, | milles et de leur race. Farmers Milling Co. Ltd. Fort Nes à Ii F 
4 y : enchantés de leur réception. ee ds A ht Datdnege à pere rx à che 
dv ans ° M usé 2 
pe het 2 ag # Le foin se vend à $7.00 la tonne NOUVELLES ’ RELIGIEUSES. «du di années d’ . se 
Sois père un grand nombre de fois... Envl s , à è expérience. quoiquo 
Tache pourtant, si tu m'en c crois, l'avoine, 43c le minot, le blé, 55e les VAE cette lon ir! 28 à 
FRS ù patates, 75c le minot, les eochons vi-} Le frère Leriché' de St Albert est pe gue gomme 
-vants, Oo la livre. Ce n’est pas trop} mort lundi soir d’une attaque de ma- si nee Air mr ‘ee de: nos 4 
Pour tà Re : 4 mal. Qu'est-ce que nos détracteurs de | ladie de ewur. : R, T. P. affaires fournissent à l'acheteur Der "ee 
Pour Les amis sois obligeant 4 La Vérité” diront'de cela.  Préten- fret :.. [ample ntie de bonne foi et 
(Ha-paroles plus qu'en argent !). dront-ils toujours, contre toute vérité,} Sa Grandeur Mgr Augustin Don- | 4 armerié na cheval du Nord-@uest! dun ; î 
ÿ ir é: Gil LL que nous n'avons pas de marché ? ba ® ne coadjuteur du dio- , é + el D 4 traitement ; esp 
mieux ; Pardonnes-leur Seigneur... e New-Westminster et sucees- mme nos affaires sont 
Eye ch born 4 d seur de Mgr Durieu, est né le 4 juin | DE, OM e eront rumeur astat | CONduites d'après lès meilleurs 
Les choses par eur bon côté Ls jeune enfant de M. J. Bilodeau | 1857, à Bischweller; diocèse de-Stras- | 1e la fourniture et la ‘livraison es à 
$ VII ! [a été la victime mardi d’ i ; : RTE des tee : principes du commerce, et 
me mardi d'un pénible | baurg; Alsace, ‘ di” 4 2000 Îbs de quantité approximätive an . : 
Ne jamais oisif Eu accident. Il était à jouer avec un de| Il fut ordonné le 30 mai 1 fut M hu à quantité approximative à Kd- comme Ro étudions continu- 
Deus ton contrat Hnoieaut. ses petits éompagnons qui tenait une | élu évêque titulaire. des Gen moon : ellement les besoins de nôtre 
Ne donne aucun coup. de cauif, hache à la main lorsqu'en.se.  débat- , le 3 avril 1897-et sacré évêque er bone gt ere iont clientèle, noüs'sommes dans la 
PÈRE ÿ tant celui-ci frappa de sa hache la | uteur de New-Westminster le son Ds de tre, quantité approximative à Ed- meill re Re 
Tâche, quand tu deviendras yieux, main du. ne Bilodeau ot lui a | 22 août 1897 par sa Grandeur A. chaque soumission devra être accompagné cure position Pa mettre 
ER gone rest cor très da june BL deux doigt, dela} P. A: Langevin, archevéque de St | un Gèque de banque accepté égal à 10 par devant vous des 
Re l'on d'en regrotiera mieux. main droite. L'enfant est sous les | Boniface. HA | contient: Per tel choisies aux prix les plus bas, 
AN" soins du Dr. Roy. . T| Le Vicaire Général F: X: Cloutier | sera remia. "©" Ve? 05ePlée le chèque 
Yoïà fini mon entretien. de Trois Rivières # été nomméévêque, | ,,4£, articles devront être de première qualité : 
on an Dave ice ben BEAUMONT en remplacement défou Mgr Laflèche, Eh " subis Cat complet et géné: 
u ne uivras rs soumissi , 
Lis n : nécessairement acceptée. à ‘ 
ei — Dimanche dernier MM. Villeneuve, | Frac in or mROnARES COMDENS Au eniet de | Mar i 
Laurencelle, Gariépy,Chenier Bureau, Recette pour Bifteck. la gendarmerie À Hémonton où au Port Bas chandises Sèches, 
NOTES LOCALES. Lessard, Cloutier, Bertrand, Pigeon, 


2 Prendre du bafachté depuis uno | Ans jura em port pot rime | Vêtements, 
. CRE + : nno À 10n © ue. . . 

A pat métenun dabane me | Ge)  Axommmem, |  Provisions et Accontrements 
tre la viande. Il ne faut prod 4 faire | RASE N QUES | pour Mineurs, 

cuire du bifteck dans de la gfaisse ou Daté SU TR RE juin Souliers et Chaussures 

du saindoux, cela durcit la viande et “ 


donne un mauvais goût. Avis aux © | Tapis et Rideaux, 


Paquette,Brunelleet Rivest d'Edmon- 
a Fort Saskatchewan les 24 et 25 ! LÀ ps ont fait l'honneur d’une vi- 

“AÏ aboard” pour le Fort Saskat-| Dimanche dernier, première com- 
chewan, les 24 et 25 courant ! munion des enfants : Rémi Chartier, 


Mde F. Oliver et Mlle Clara Oliver, Georges Berubé, Nap. Berubé, Joseph 


sont parties pour l'Est, mardi dernier. ri 4 Set Prat Sr owisinlers, . [SOUMISSIONS POUR REPARA-} Prelats et Linoleums 
L ? " LL d 
M. Brosseau de la maison Thibeaue | Chartier, M. L. Lambert, Annà Plante TIONS DE PONT. Vaï ; 
” deau de Montréal est descendu à l'Al-| Joséphine Lavigne, Cléophée Royer, | MORT DE MGR DURIEU — mie a Verers, 
berta. . Julia Laventure, M. L. Berubé, s’ap- Epiceries, 
prochaient de la Table Sainte pour la ÉVÊQUE DE NEWÉWESTAINSTER. AVIS. 


Son Honneur le juge Rouleau, est première fois. Le jéur de la prémière 


.… arrivé en cette ville hier et il est des- | nion. est lejour des impressi 
8 pressions 
era re + ik saintes et vives pour ler enfants. À 
M: Léon Bureau est allé pasmer|ceux qui ont vieilli, ce jour rappelle 
‘’qnelques jours à Beaumont ; il est | des souvenirs qui font du bien. Plu- 
l'hôte de M. Lavigne. sieurs personnes ont voulu partager le- 
sn F5 1 bonheur de ces enfants en les accom- 
M. 96. Fairbanks est complète | pagnant à la Sainte Table. Dans l'a- 
ment'remis de son indisposition et ses | près-midi, rénovation des promesses 
nombreux amis s'en réjouissent. du bâptême, Ge ”. lg 

HR AT EE écration à la Sainte Vierge, et 

» L'élection Ce Banff aurs lieu le 24 °008 
NU count MM. Brottet Sifion sont | Pénédistion solennelle du .f, Bacre- 
… encore candidats, On s'sttend à une , : 
L lutte très serrée. Après la messe M. Villeneuve dé- 
Ne * He i à à puté de St Albert adresra la parole et 
eus attirons l'attention de nos | ans un diseours très élaboré, il con- 
lecteurs sur l'annonce de la Cie du | scilla aux canadiens-français de Beav- 
nouveau Moulin au Fort Saskatche- | nont de se former en société St-Jean 
wan publiée dans une autre colonne. | Baptiste, “L'union fait la force” et 


s Vins, Liqueurs et Cigars. 
TER lssnire des Travaux Pubienet endousées cêon | Le tout de val i 
Vendredi derafot 10 télégraphe | missions pour réparations d'an pont, seront Ve ee VURR" Bursate, 


: è se 
nous apportait la pénible Houvelle du | chain pour “ja esmetent eut dé Juin pre Au Magasin de la 
décès de Sa. Grandeur Mgr Durieu, | Sem pont traversant le Rivière Kiurgeon à la A 
12 s 1 
évêque de New-Westminster, C, A. | Tp.ss R. 22. à l'ouest du 4è Méridien. ré BAIE D H UDSON 
Le Vénéré prélat était lentouré de | 6902 pegrent éhre vus er ME éont Monet F 
plusieuts membres de son élergé et en Haire du Village Por Saskachewan. ê 
particulier de Mgr Dondenville; son | d'un chèque de banque accepté où un Mendit 


coadjuteur. | mi dhene ent mg pe ur 4 A. STOVEL Ü À (TR ANG 
Le don de De Doi cette EE eee Joel cop vs | 


lier aux habitants de ce pays. (Celui Là Nr Tu RAPENR avan 


qui descend aujourd'hui lu la tom- | La plus basse où aueune soumission ne sera | 1 
be fait cm + cette ide d'hé- rt 7 En AR FERRONNERIE & QUINCAILLERIE he 
roïques missionnaires d'unitemps déjà | raéñes Régine 5 Mal i%op) Je # PRNNIS, Gros et Detail. 


ancien ob quis'appelent les Taché, | Député Commissaire des Travaux Publics, 
les Faraud, les Grandin, lé8 Lacombe. 4 
| Aussi est-ceavec une téélle émo- Peintures, 


Lacs amande, € | Ge Ne D: BOSSANGE, | fais | 


— 


Madame Léon Lalande et Mile | en restant unis, La canadiens-français |} ie Là Chaire. l'éloge. de l'illustre Vitres, M 
: ; SDS Ti se feront respecter et obtiendront la # à & h. 
7 sn 3 Le mr joulaues de. lents droil L'akpé deg et: le recommander aux. priè- ÉIBRAIRE- PAPETIER, Poëles et Fourneaux. 1 


: riencé du passé est là, pour nous prou- 
sn ne nd rt ver que les sociétés St-Jean Baptiste 


ont été le salut le sauve-garde de notre 
On nous annonce discrètement le | nationalité, M. Villeneuve * parla 
prochain mariage d’un de nos plus | aussi dela Fête St-Jean Baptiste au 


Mgr Paul Durieu naquit à St-Paul- En Face du Bureau de Poste, Notre assortiment est main- 
de-Mons, diocèse du Puy, France, le 3 :| tenant complet. Venez et 
décembre 1880. IL fit ses études au comparez nos prix 
Séminaire de Manistrol,: étudia la Livres | d'Ecole, dire 


à : , Saskes PA théologie à Marseille et füt vrdonné de Comptes, ; 
PPS donde de mono ville |yens de Bosumont à venir prendre [Pré on 1854 Il rinten Canads de Lecture. 


ette mê ée rêt é L inci 
Co nds de Oblate LE md | Artieles de fantaisie pour Cadeaux. Bue Principale Edmonton. 


sa durant plusieurs annéé#la Colom-| Papier de Tapisserie à prix reduit. 
bie Anglaise, oùson nom est partout | Grand assortiment de Jouets, Vio- 


Re e Curé Et la pa 
“ra pe . le Curé Ethier prit aussi la pa- 
La Cie du C. P. R. est à réparer la kde : : 

MÉÉAT à piges dos gomommts L01e Dour approuver Pldée patritique 


AR: i it d’ émise. . Eti : | 
néufs,à doubler le nombre des poteaux LS Le RE j sAbaeetes vénéré. Il futmommé évêque titu- | jons, Guitares, Accordéons, Banjo, À. Cristall, 
de 1x ligneldu télégraphe. Mioux veut | se format en soëiété St-Jean Baptiste | Pire de Marcopolis, on juin 1875, | Fintos otc. 


tard, que jamais 
; A qui appartient la vache qui se! nt 
promène dans les rues d'Edmonto n,| Nos visitours prirent le diner chez 
surtout la nuit et qui porte à son cou | 1r Lavigne où ils furent reçus avec 
Mc cloëhe, 2 dont le on TP Le | une grand hospitalité, ils retournè- 
celui du tocsin. Où est la police # | nt à Edmonton dans l'après midi, 


comme assistant de Mgr D. Herbo- US 
mes, de la Colombie Anglaise. En |. — 


1890, il futnommé le lerévêque de "4 LE MARCHAND DE LIQUEURS 
DO ee juridiction x gs EN GROS, 

| sur Anglai ins | \ 

Re el 7 À i'Ancien Magasin de Jas Gibbons 
ga jt: 1 cl nd CHEVAUX A VENDRE ! Un assortiment complet et choisi de 


et que la date des élections. des offi- 
ciers fut fixée à dimanche le 8 cou- 


… Los gens so rappellent de vos as] A nds distingués visiteurs at bons | l'hôpital Ste Marie, un nd vomb 
chandises «parce que vous les force- |'amis d’Edmonton, remerciements sin- | d'éplis dite Mn à . N'oubliez pas que M. Ans. Larnse. ne, 
per vus suuvñoes s s'en rappeler." Leères et invitatiôn vuruie pour une | Mgr Dürieu, durant sa longue car- | 4 va ques 2 Brandy, | 
Cessez de les forcer et ils cesseront | autre fois. rt, "UE l'éire dt Mislonnaire à événgélisé, 15 d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- , 
‘penser à vos marchandises. M: Venant Ethier et sa dame de | tribus sauvages. ke + . tité des Chevaux pour les cultiva Scotch Whiskey, 
RE ON Morinville, étaient en visite cheznotre |  Partout.dans ces missions, il a laia- [teurs Conditions faciles. . À 
2 ne re Ar euré l'autre jour. re 23 sé les P chers souvenirs dans le J: LAROSE. Vins, Etc:, Etc., 
et Pourgibure ” et| M. Long, est À #0 bâtir üñs bonne 4 vages, qu'il 4 u le bos- ——— |. Aux prix les plus réduits. 


grande boutique de forge. Bravo ! 


RIVIERE QUI BARRE. 


| Nous avons la douleur d'apprendis 
la mort du jeune bébé de M: Joseph 

Poirier ; nos sineères condoléances. à 
| La procession du Saint Sacrement| : 
s lieu dimanche le 18 à la Reserve, | 


d'appeler à Diou.— 


M0: 


D Les meilleures valeurs pour 
| “a le même argent. 
—N. LECIERG Desire Rivest 


| BouCcHERIE PANADIENNE| BARBIEB-COIFFEUR, 
Ra L PET dues l'Ouest de 
Fa M L. d er, 
Où l'on trouvera toujours en MONTON, Alberta. 
mains les meilleures qualités ” 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, i 
Dry Salt er Breakfast Bacon, | PRE NON «BMoNron +" | 
sisse de lard et de Boulo | sai ein de sut He 
olailles et Poisson. Les RL Gpurs ude embrasse l'Anglais et le 
“feront bien de. nous [MS veu du 
ite pour la vente de| PR 
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: Un pmaripide et: 

* éalier ef la porte d' F 
coucher s'ouvre avec une Secousse. 

— Mathilde ! dit rudement une 


’homma, , + + 
Dior toi Quélle pour tu m'es 
faite | 
Cette exclamation suceède à un à 
tit cri d'effroi, et une toute JeuBe 
femme, qui, devant un miroir, 847 
ran je cheveux, se retourne vers 
son mari, un sourire affectueux aux 
lèvres. 


Elle demeure stupéfaite, en le voy- |; 


ant devant elle debout, les sourcils 


froncés, l'œil farouche. 

—Qu'est-ce qu'il y 8, 

t-olle tout inquiète: : 

Qui est venu hiér ici, pendant 
mon absence ! demandat-il d'une voix 
sèche. 

_Hier ? absolament personne. 

Il cut un riéétement et répéta en 

. accëntuant chaque syllabe : 

Hier dimanehe, pendant qu'ap- 
pelé par une : affaire, j'étais à Paris, i 
n'est Venu personne au jardin, ni dans 
lé maison ? 

Mais non, répondit-elle de plus 
en plus surprise. Quelle question sin- 
gulière et... E 

Il ne la laissa pas achever. 

Tu mens, ditil on lui saisissant 

.… les debx poignets qu'il serra à les bri- 
ser, et en la regardant dans les yeux; 
avec une flamme de fureur. 

La tête de Mathilde eut un geste 
d'indignation. Secouant ses mains 
pour les dégager : 

—PBrutal ou fou, dit la jeune femme 
d’un ton glacial. 

Il relâcha son étreinte, mais elle 
lut sur son visage une rage sourde, 
une folle envie de la saisir pour la 
tuer peut-être et elle eut peut: 

Elle sonns vite, afin que l’unique 
bonne, qui les servait, acoourût entre 
elle et lui. 

Sans prononcer un mot, il sortti 
alors et se précipita dans Je jardin ; 
ellé voulait le suivre, le contraindre 
à s'expliquer, mais ses jambes refucè- 
rent de marcher et elle tomba sur une 
chaise, la tôte daxis sesimains;.sa pen 
sée était en déroute ; elle se deman- 
dait antieusément quel événement, 
quelle catastrophe avait pu:én une 

heure survenir ebébranler ainsi lgur 
existence toute mauve ‘et si heureuse. 

Elle oubliait-son insolence, son in- 
qualifisble brutalité pour se souvenir 
avec son attendrissement de son amour 


J es 9 s'écrie- 


à lo 
lo “les” 3 du gr 8 le”vide, 
pendants, * 

. Tout effarée, la bonne youlut savoir, 


ta 


ps sdn- 
es bras 


put pue, la protrs lui tournait des 
vant le regard et le plancher lui sem- 
blait te d es snlile 5 
Son mari ayait pue une petite allée 
et s'était rendu ‘droit d’un pas 
fiévreux à une tonnelle que l'hiver 
avait dépouillé et où, lorsqu'il faisdit 
golail, lui et elle venaient lire’et 
er, la main dans la main, tendrement 
l'un près de l'autre. 
Il y avait un an à peine qu'i 
étaient mariés et, afin d'être plus! à 
eux-mêmes, ils avaient. résolu de 148- 
ter pendant l'hiver à la campagne qù 
la mauvéise saison empécherait k 


ennuyeuses visités qu'ils #eussent pu 
éviter en ville. 5 
Sous ‘là: charmille absente, il éth- 
diait le sable afin d'y découvrir uñe 
‘trace quelconque.” N'était-ce pas là 
qu'en faisant ea promenade matinale 
habituelle, il avait aperçu ayec stupé 
faction une cigerette roulée pai une 
main habile, et qui était ‘tômbée au 
pied de la table de jardin, devant le 
banc rustique, interrompuesans doute 


Linie: À its AMOUTQUX Qù- Un aveu 
8. 


Ua i$ 
n homme était venu là, s'était age 
” sis avec. sa femme, avec celle qu'il 
croyait sa Mathilde, avec ce monstre 
: dont a op ee à l'heure foignaient 
la surprise à qu'il sé reprochait de 
m'avoir pas anéantie sous 868 talons 
ou ée de ses deux bras ner: 
ais non il la méprisait trop, 


- 


se 


de la veille, et lorsque Maguerite môn- |. 
dé 


m, dans la boue, et 
it du serment qu'il. 
| loureusement stupéfait de ne pas sur- 


P 
C'était lui qui venait flétrir cette 
jeune femme, presque eôtle enfant 
u’il adorait la veille encore, sa femme 
à lui. Il allait la traîner dans la boue : 
c'était horrible. 


Alors dans son esprit se livra un | ge 


combat terrible ; elle n'avait re- 


culé, elle, cette femme, pour plonger | que, peu 


dans la fange le nomet le cœur de 
celui qu’elle disait aimer, et pourtant 
à lui cela lui sémblait lâche de venir 
jeter aux pieds du parquet cette proie 
qui ne se relèverait que meurtic! et 
déshonorée, Il revoyait tous les 
beaux jours de la vraie jeunesse, alors 

u'ils n'étaient pas mariés encore et 
qu'il n'eut pas su douter d'elle j il 


se souvenait des” beaux ‘jours qui} 


avaient fait dé leur petite maison, un 
éden ; ses joues s'empourpraient, les 
veines de son front menaçaient d’é- 


chter, et il lui prenaient des envies } 82 


subites de monter, et tomber tout en 
larmes à ses genoux, de lui pardonner 
à jamais sans explications. Maisda ci- 
garette était là, et la cigarette faisait 
surgir l'image d’un homme jeune,épris, 
qu'elléavait regardé, écouté sans doute 
et $es lèvres se tordaient alors, ses yeux 
bhillaient, ses dents grinçaient ; il 
reprenait sa lecture et, au bout de 
quelque mots, le visage de Mathile, 
venaithanter de nouveau se pensée 
mal en équilibre et sa conscience se 
révoltait de se voir davenir l'instru- 
ment du déshonneur de cette femme. 

Ne pourrait-il s’accuser, lui trouver 
un bilais,quelque chose, un motif suf- 
fisant pour obtenit.le brisement, la 
séparation. 

Il se creugsit l'esprit, mais un 
trouble insurmontable lui répondait 
et le chaos enchevêtrait dans l'obs- 
cuzité de la loi ses réseaux dont il ne 
savait pas sortir. 

Pourtant il relut tout entière la 
diatribe quiétait chappé&à sa colère 
féroce. Il la trouva ignoble, et il la 
labourait de ses pieds sux le tapis 

uand, en même temps, froide et ti- 
mide, la pâleur sur le.front eb des lar- 
més plein les yeux, Mathilde ouvrit 
sans bruit la porte du cabinet de tra- 
vail et fut près de lui d’un bond. 

La main appnyée sur la table—elle 
se soutenait à peine,—sans le regarde, 
caëgà son approche, son mari s'était 
levé d’un suréaut et avait reculé au 
bout de la chambre elle dit : 
—Jules ! 

Mais avec un telle expression d’an- 
goisse et de tendresse que lui n’en- 
tendit plus que la voix miséricordieu- 
se ui, il n’y avait qu'un instant, re- 
plaçait devant son cœur en délire tou- 


!| La jeune femme la renvoya douce-|tes les amours de cette année passée 
{  ment/étieksaya Me se lever: Elle neffet qu'il vint tomber à ps” À et, 


dans un sanglot, prenant, les deux: 
mains de sa femme comme s'il eût été 
coupable, s’écria : 

Oh ! Mathilde, je t'aime, je te 
pardonne ; 

Elle se mit à trembler de surprise 
il n’y avait rien alors! Ses yeux ra- 
yonnaient et ce n’est qu'après un long 
baiser qu'elle s'e souvint du ngm de 
pardon. 

Un frisson 
branla. 

—Pourquoi m'as-tu done dit que 
tu me pardonnais, Jules, interrogea-t- 
elle d’une vuix vibrante. 

Lui se raïdit et prit 
regard. 

.—Dis qu’il n'est venu personne ici 
hier, siffia-t-il entre ses dents serrées. 

Mis nor, personne, absolument 
personne, Encore | ‘mais si je ne 
sasis, je ne puis comprondre ce que 
signifiie une question semblable. 

Sa fureur du matin allait le ressai- 
sir et Géjà il était prêt à quelque nou- 
velle violence. IL sarrêta un “peu 
confus, et le cœur. lui battait bien 
fort, les yeuxardémment fixés eur la 
physionomie.ide Mathile qu'il épjait, 
il indiqua dudoigt, sur une feuille 
de papier bien en vue, la cigarette 
qui, depuis le matin, lui faisait souf- 
frir mille tortures. 


presque de colère l'é- 


80n mauvais 


-—Quest-c0 gue cette cigarette, s'é- 
cria-t-elle avec étonnement,tu n'en fu- 
mes pas? 


pre d'un ton lugubre, dou- 


‘avec passion, 


Re | 


j'en suis 


C'est 
bien Lx méehant, 


âa retrouvé ma eigarette que je re con- Cigares. 


nais maintenant. 

y avait dans la voix, dans) la 
posture, dans les paroles, 8 le visa- 
de la jeune femme une telle em- 
preinee de vérité profonde et p 
à peu, les nerfs de Jales s'é- 
{aient détendus, un sourire dé ravis: 
sement avait entr'ouvert 808 lèvres, et 
il serra contre sa pol ri- 
ne célle qu’il lui semblait aimer mille 
fois d'avantage nd 

Ce fut ainsi que se diss’pa le pre- 
mier nuage dans le jeuns ménage. 

. Jraw Lanose 


110010 NISATION 


On: lit dans “l'Echo de Monma- 
y ss 

Un brave curé d’une des paroisses 
du comté de‘ l'Islet, a fair, dimanche 
au prône, un appel patriotique en fa- 
veur dé la colonisation- . Il ‘dit à 
ses ouâilles que plutôt d'émigrer aux 
Etats-Unis et d'aller . compromettre 
leursanté en travaillant dans les ma- 
nufactures, qu'ils feraient mieux de 
s'établir sur des terres, et, qu'avec dû 
travail et de la persévéeauce, nn bom: 
me courageux, en Quelques années 
peut setailler un joli domaine au mi- 
lieu dela forêt, acquérir, non pas la 
fortune, mais l’aisance, en conservant 
sa santé et en restant au milieu dés 


siens. 

Notede la Rédaction: Nous ne 
disons pas nous, au colon, d’allers’én- 
foncer dans la forêt, dans les roches, 
les souches, les ‘‘repoussis” ete, nous 
lui disons de venir dans l'Ouest où,en 
quelques années de travail, un homme 
peut s'établir solidement et assurer 
l'avenir de sos enfants. Avis à qui 
de droit. 


Une chaudière à vapeur fait explo- 
sion, le chauffeur est lancé à 40 pieds ; 
il se relève et s'en revient continuer 
à travailler, Voilà ce que racontait en 
plus de mots, hier, un journal canado- 
américain, ‘dans ses nouvelles de 
Crompton. Ca, c’est un gaillard, pas 
le jourtial, le chauffeur. Cette histoire 
bat celle du marseillais (mais il n’était 
pas sérieux, lui) : 

Un homme est frappé par une lo- 
com tive lancés à toutes vitesse. On 
se hâte de stopper le convoi et vite 
on court vers le malheüreux lancé à 
39... pieds du remblai, L'homme s6 
frottait les yeux. On le pousse, on 
lui tate le pouls, on le questionne. 

# Laissez-moi donc, dit-il, si j'ai 
brisé votre locomotive je suis capable 
dé la payer..." 

; 24 D pre 


Effet rapide. 


Les affections des voies respiratoi- 
res sont guéries par le Baume Rhu- 
mal 65 


| 12 


LEST. NICHOLAS. 


Sonimaire du No. 24— 11 Mhi 1899. 


La tot fleuriste (Tanée Nicole). —La 
roupe de Dan Galaor. Du- 
‘puis)—Les coups de tête d'Yvonne 
(François Deschamps). Blanc com- 
me neige (V. Aury).—Filleule de 
Napolécn (Cap . Danrit).—Boite 
ps lettres—Tirelire aux devinet- 


a: 
Illustration 


M # J Geoffroy, À Birch, | 1 
L' Saint, M Nugent Paul de Sé 
mant, ete, : F 


Envoi franco d'un numéro spéci- 
men sur demande par lettre affranchie. 
Librairie Ch. Delagrave 15, rue Souf- 
flot, Paris et chez tous les libraires, 
Abonnement : six mois 10 fr; ; un 
an 18 fr. : À 


| : : 
Aceux ‘qui veulent se faire un. 
* chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 

10. Que le District Agricole d'Ed- 
mOnton estlentouré par la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo ‘et, 
Cassiar au Klondyke et du Kiondyke: 
à Keowatin, 


20. Qu'Edmonton est le jardin de 


ces champs d'or et aussi fertiles en ri: 


nt en, 


le minéraux, 

grand bénéfice de ces richesses sera le 

cultivateur. d'EdmOnton, qui devra 

nourrir ces populations! : 

; Pamphlet M du district et 
e es ressources, et des routes d'Ed- 

monton au Klondyke, 50 centins, sas ; 
N.B.—Les plus belles terres eb for 

mes du district en vente à l'agence | 


# 


| chaque chu 


chesses agricoles que régions minières 


. Que celui qui tirera le plus | 


iux de Mon 
pour la Presse"! de Montréal. 

— Wis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier | 
EDMONTON ALBERTA. 


TUS 


FORGERON, 
O0 

A l'honneur d'informer les cul- 
tivateurs de St. Albert et des 
paroisses environnantes qu'il à 
été nommé agent pôur les cé- 
lèbres Instruments Agricoles 
de la Manufacture de Frost & 
Wood, de Smith’s Falls, Ont, 
Toujours en mains un assorti- 
ment t’ de, Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc, : 


JULES CHAVE, 
St. Albert, Alberta. : 


L 


ESLSE ST. JOACHIM. Rigle- 
ment du Carême et heures de- 
Offices. FRA 
Tous Les DimanoKEs, ©! 


lère messe à 8h am. 

Grand'messe à 10,30h am. 

Catéchisme, 3h/p,m. 

Vêpres et Bénédiction, 7h p.m. 

Instruction ou sermon à tous les 
cffices, alternativement en français et 
en anglais, et occasionnellemsnt en 
langue Crise. 


PENDANT LA SEMAINE. 
Messe tous les jours à 8h am. 


Office religieux tous les soirs à | 


8.30 p.m., éxcepté le samedi. 


pp 
Nol—articles pour Messieurs 


La belle saison va bientôt arriver : 
c'est le temps Messieurs de songer à 
vos-articles de toilette. 
No 2Chapénux 

Nous voulons mettre une tête dans 
é nous arons. Vou- 
les-vous nous aider ? Les qualités et 
les genres de’nos marchandises garan- 
tissent la satisfaction. ‘ 

No 3.—Chaussures 
Le comfcrt et l’aisance sont un des 


Avis. 


problèmes du printemps. Nous pou- 


vons vous sider à le résoudre. 
Toujours en mains une assortiment 
complet d'habillement. Notre meil- 
leur argument est la qualité de notre 
stock. MS Die PRE 
Venez nous faire uue visite. . 


H. SIGLER, , 


D PaniseS ROV tédecin-Chirurgien 


E 


er er 
PP, lier: bte Lim. re 
PP 2 gite 


BOY é ROBERTSON " Avocats 
Ê p 
Ait TN N 0. ra tin, montou 
J.C. F: BOWN. Harry H. Rosgrtson 
H_ © TAYLOR, M4, LLB 
» ‘Avocat Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T:N.0, 
P. L, MoNAMARA, Avocat, No 
+ taire, Bureau: Batisse McLeod 
Afÿenüe Jasper, Edmonton, T. N. O. 
Procureur pour la’ Banque Jacques, 
Cartier. L # 
DXa: LE DBSLOBRS, Médécie,c Séin-Chirurgien 


pen Pope € 224 D: 7-8 pu. ele- 
Bureau, Rue Priuci vis-à- 4 
An . i mon 


A: BRAITHWAITE, MD. Bu- 
“reûu à sa résidence, Be-rue, au 
sud des nouveaux : ins dé la Baie 
d'Hudson. . Téléphone, 


J. D. AARRIEON, MD.,; C.M. 
W= Bureau et résidence, 2me porte à 
l'ouest de la . Ctupa ri 


mand, frän, 


Tr ERA sue sud de lave 
Hôtel de ere ne n pris alé re 


MATZ & MU 


d'échan 
louage. Ta gens de j' 
vu dubarcadère à chaquetrain, 
JACKSON & GRIERSON, 
M ei “Propriétaires 
re de 


Edmonton. — 
ière. classe ‘sous 
à de l'Hotel à 


M AN EU eu 
} 


et 


.… WHITE & 


+ x 


Toujours à uno réduction spéei 
les chaussures pour Dames 
. sieurs et enfants, 


[R:. 


‘il 


1. 
# 
21 Fa 


